
;  lors  considérer

dus auq.i

démonstration  fut  heureusement  complété*
iée  par  l'envoi  que  voulut  bien  me  faire  le  P.  Heudes,  des

la  «  plante  à  la  gousse  à  savon  »  de  Shangaï.  Ces  fleurs

à  fait  celles  d'un  Gymnocladus,  un  peu  plus  petites  que
i  G.  dioica,  et  de  couleur  violacée,  au  lieu  d'être  verdàtre,

'ans  1  espèce  américaine.  11  est  superflu  d'insister  sur  les
•nées  de  ce  qui  précède  ;  faisons-  seulement  remarquer  :

i  G.  chinensis  croissant  magnifiquement  à  Shanghaï,  où

t  un  arlire  aussi  beau,  à  ce  qu'il  parmi,  que  le  G.  dioica,
ra  probablement  cultiver  avec  quelque  avantage  dans  nos
i  méditerranéennes  d'Europe  et  d'Algérie  une  espèce  très-
lale,  fournissant  un  bois  utile  et  un  produit  mucilagineux
lustne  tirerait  un  grand  parti  si  elle  pouvait  en  rassembler

ment  un  approvisionnement  snl'Sisa:  i  ;  2°  que  le  genre
^«s,  jusqu'ici  monotype  et  originaire  de  l'Amérique  du

nçiwenw  en  Asie  par  une  espèce  correspondante,  à
' A V vl1 plus méridional.

-L.  DE  Unessan.  -Sur  l'absorption  de  l'eau  par  les

'"  '"ces  récentes  de  M.  Prillieux.  Ce  bota-
'  :  "-  rameaux  feuilles  flétris  dans  une

.e  que  les  parties  les  plus

qu'en  même;:;  (  l  u  «  "a  base  se  flétrit,  et

poids,  il  on  coi  "  contin  »e  à  perdre  de  son
mes  reprennent  leur  fraîcheur

absorption  d'eau.  D'après

•»f  «•  1-immersionXns  iïT*  °^  repre  '  ldrG  fa  fraîcheW  à  la

absorbé  cette  eau  C  -t  °  n  ^  pourrait  en  C0ùclure  <l  u  '  lla

"I"e  je  me  suis  proposé  de  véHfi!  °  Pi  ?  i0n  ad  °  ptée  par  J  "  SaChS  '
■•  Quelques  ^^  ^  fi  «^  ^expériences  suivantes  :  --
pesant  ensemble  18  er  T  m  de  Girofiée  J  auDe  '  °  ,abre  '

s  •  n,  sont  plongés  dans  l'eau  à  10  heures  du



matin,  toute  précaution  étant  prise  pour  que  le  liquide  ne  puisse
pas  s'introduire  par  la  base  du  rameau  qui  est  maintenue  hors  de
l'eau.  Le  même  jour,  à  11  heures  du  soir,  toutes  les  feuilles  sont
rigides  et  turgescentes.  La  base  du  rameau  restée  dans  l'air  est  des-
séchée  sur  une  longueur  d'un  cenlimètre  environ.  J'essuie  très-
soigneusement  les  feuilles  une  par  une  avec  du  papier  buvard,  et

je  les  laisse  devant  le  feu  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  perdu  toute
humidité,  au  risque  de  voir  se  produire  une  certaine  perte  par  éva-
poration.  Je  pèse  ensuite  mes  rameaux,  et  je  trouve  21  gr.  95.  Ils

ont  gagné  depuis  le  matin  3  gr.  50.  Je  les  remets  alors  dans  l'eau.
Le  lendemain  matin,  à  10  heures,  je  les  pèse  de  nouveau  après

avoir  pris  les  mêmes  précautions,  et  je  trouve  23  gr.  30.  Le  gain
a  été  en  24  heures  de  4  gr.  85.  Remises  dans  l'eau,  les  feuilles
n'ont  plus  rien  ^ainié.  2"  Trois  soinmitésde  la  même  Giroflée,  très-

flétries  pèsent  «)  frr.  (il).  Après  24  heures  de  séjour  dans  l'eau,  elles

glabre,  et  n'ayant  aucune  racine  advciilive,  pèse,  hais  coupé,
gr.  30.  Mis  de  suite  dans  l'eau,  il  n'offre  au  bout  de  24  heures

aucune  alimentation  de  poids.  On  le  laisse  alors  se  flétrir  à  l'air

pendant  10  heures;  au  foui  de  ce  temps,  il  ne  pèse  plus  que
gr.  20  ccnti'T  les  feuille-  sont  flasques  et  chiffonnées.  On  le

plonge  alors  dansYeau.  Au  bout  de  12  heures,  il  pèse  0,30  comme

quand  on  l'a  coupé.  Inutile  dédire  que  -dans  ces  expériences  et  dans

les  suivantes,  j'ai  pris  les  mêmes  précautions  que  j'ai  indiquées  à

proposdela  première  De-expériences  analogues  faites  avec  d'autres
rameaux  de  Lys  ique  i  ,'ont  teniours  donné  le  même  résultat.

4°  Une  jeune  pou^e  de  Scthnn  Tr/cp/num  pesant,  après  fanaison,
1  gr.  40,  est  mise  dans  l'eau.  Au  bout  de  24  heures,  elle  pesait
1  gr.  75.'  Une  deuxième  pousse  de  la  même  plante,  pesant  encore

fraîche  1  gr.  :;,,  ,-st  abandonnée  à  l'air  jusqu'à  fanaison.  Elle  ne

l»è>e  plus  alors  que  l  <u\  4:>.  Après  24  heures  de  séjour  dans  l'eau
elle  pèse  de  nouveau  ï^  t  75  mais  ensuite  son  poids  n'augmente
plus.  ;,o  r>,,.  i-,.,.:.';,.,  M  ,~j„,"  h  |  l>S  es  de  Chois'ia  ternata  pesant

pas  admettre  qu;



ii  ait  pénètre  par  la  surlace  de  section,  car  celle-ci  se  dessèche
Uement.  Dans  les  expériences  faites  avec  des  rameaux  de  Lysi-
jue,  les  deux  ou  trois  feuilles  que  je  laissais  hors  de  l'eau  con-

«eot  a  se  flétrir,  tandis  que  celles  qui  plongeaient  dans  l'eau

niaient  turgescentes.  H  n'en  eût  évidemment  pas  été  de  même
'  m  "01  l'nétré  par  la  surface  de  section.  On  ne  peut  pas  dire

Pjtti  '!i!<  ce  soit  l'eau  des  parties  flétries  qui  ait  servi  à  rendre
»  immergées,  ni  que  la  rigidité  tienne  à  la  cessa-

>  enporatioo,  car  le  poids  total  augmente  constamment.

lions  minutieuses  (essuyage  et  séchage  devant  le
'i  ;i  '  i  li  ""liquéesne  permettent  pas  d'admettre  que  l'augmen-

on  de  poids  accompagnant  la  turgescence  des  feuilles  soit  due  à

sur  les  feuilles.  Il  y  a  donc  eu  bien  réellement

e»a  par  la  surface  des  feuilles,  mais  il  faut  ajouter
bon  n'a  lieu  que  jusqu'à  ce  que  la  feuille  ait  repris
vait  étant  fraîche.  Ce  dernier  fait  sert,  en  outre,  à

n  rer  que  1  absorption  constatée  est  bien  un  phénomène  physio-

<-tt!!  -™  _  n~  Sur  ia  strmure  des  raches  mbéreuses  des

sait  que  les  tiges  d'un  certain  nombre  de
0ll  '  V"/  '"'  ,(  «""«ellrs,  tandis  que  leurs  racines  sont  vivaces.

cu'urniirilm,  '"7"'"  ,,!us  M'iVUps  sont  pourvues  de  deux  zones

W  «  Mtitoer  d  !  Ceaux  '  en  dehors  desquelles  on  n'en  voit  jamais
,'.',,  il  \r  !""'  "  rS  *  Si  r  °  n  a  J°  ute  9  ue  >  de  très-bonne  heure,

!  '  -nu-iits  de  chaque  faisceau,  on  com-
.  ,  ln  7tr^iiimi^T  ent  diamétral  de  pareilles  tiges  demeure

'étudier  compa-
s  mêmes  Cucurbitacées,  racines

indéfini.  Nous  n'insisterons
ceaux  se  montât  'f  *  m  \  C  *  CMr  ^  a  perennis,  etc.,  dont  les  fais-
^  ÎS^ft*.-  couches  annuelles  concentriques

l'opposition  qui"existe  e  »  DS  ,  SeUlement  remar(  l  uer  >  a  ce  P  r0  P°  S>

Cuatrbita  pérennisa  fo  ■  por,ions  inférieures  des  tiges  du

kJto^iï  1CS  C  °  UCbeS  anm,elles  concentriques  qui

ans  au  moins  pWque  \  *'  Ce  P  endan  t,  leur  végétation  dure  deux
elles  donnent  naissance  IT  P  ï  ^  ^  1>anné  «  de  leur  apparition,

e  a  «es  bourgeons  souterrains  qui  n'écloront
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